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Dans sa conférence de presse du 26 décembre sur l’état de
l’Arménie, le Premier ministre Tigran Sarkissian a estimé que le
pays s’en était bien sorti de la crise financière et aurait enregis-
tré des pertes minimes, mais en précisant toutefois qu’elle avait
mis en évidence les handicaps de l’économie arménienne, que
celle-ci était vulnérable et qu’il allait falloir prendre « des
mesures courageuses ». Voilà pour le premier constat. Second
constat, il s’est félicité qu’en dépit des critiques, la coopération
qu’il avait entamée avec les grandes structures financières inter-
nationales (Banque Mondiale, Fonds Monétaire International…)
indiquait que sa stratégie a été juste et efficace, que l’accroisse-
ment de la dette extérieure du pays ne l’inquiétait pas outre
mesure et que les emprunts obtenus sont des crédits à long
terme accordés à des taux d’intérêt privilégiés, ajoutant que
l’Arménie n’emprunte pas si elle n’est pas en mesure de rem-
bourser. Ce satisfecit que le Premier ministre s’est octroyé ne
semblait guère avoir convaincu son auditoire.

Alors, quelles sont donc les mesures efficaces que peut
prendre Tigran Sarkissian pour relancer l’esprit d’initiative des
entrepreneurs arméniens ? La lutte contre les oligarques, notam-
ment, le plus médiatique d’entre eux, Gaguik Tsaroukian, prési-
dent du parti « Arménie prospère », principal allié du parti
Républicain au pouvoir ? Impensable. S’opposer à l’évasion fis-
cale, punir les hauts fonctionnaires impliqués dans toutes sortes
d’affaires aux origines douteuses ? Vaste chantier qui pourrait
réserver d’énormes surprises quant aux personnalités en cause.
Inenvisageable.

L’Arménie n’a pas inventé la corruption mais comme nombre
de pays dans le monde, celle-ci y est présente, freinant son
développement économique, sapant la confiance du peuple

Un Premier ministre optimiste 
envers ses dirigeants. Il y a la grande, à haut niveau, celle où les
décideurs politiques, abusant de leur position, se préoccupent
prioritairement de leurs propres intérêts. Et il y a la petite, toute
aussi répandue, celle de la corruption bureaucratique dans l’ad-
ministration publique. À tout cela, on pourrait aussi ajouter le
népotisme, cette attitude des puissants qui consiste à favoriser
leurs proches. Le fait de procéder à l’arrestation de quelques
lampistes ne suffit pas à masquer la dure réalité : les institu-
tions sont faibles (les fonctionnaires à forte autorité ont peu de
comptes à rendre), le cadre législatif flou, le système judiciaire
inadéquat (ceux, comme les policiers, chargés de faire respecter
la loi sont insuffisamment rémunérés pour ne pas céder à la ten-
tation), et la presse réclame plus de liberté.

C’est peut-être à partir de ce constat que tout devrait recom-
mencer. Le Premier ministre va devoir faire preuve de plus d’ima-
gination, davantage d’autorité et surtout de volonté s’il veut
laisser un nom dans l’histoire. On pense notamment à des poli-
tiques fermes de lutte contre la corruption (active et passive), à
une véritable prise de conscience de l’importance de l’éthique
dans le développement de l’économie et à la nécessité de porter
une attention particulière sur les conflits d’intérêts (afin d’éviter,
par exemple, que les personnes entrent dans les conseils munici-
paux pour y défendre leurs propres intérêts fonciers, d’entre-
prises ou autres). Le fait qu’il ait annoncé que son gouvernement
prévoit d’obliger les cinq cents plus grandes entreprises du pays
à présenter des rapports financiers plus détaillés et certifiés par
des vérificateurs étrangers dès cette année est un signal positif.
À condition que l’on passe à l’acte, évidemment.

Gérard Varoujan Dédéyan
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Etrange millésime que l’année 2009.
Tout s’y est passé à l’inverse de nos
attentes.

Pour commencer par nous-mêmes, on
pensait que la Saison de la Turquie en
France ressusciterait une combativité qui
commençait à s’essouffler. Certes, comba-
tivité il y a eu, mais les manifestations
n’étaient pas dirigées contre la Turquie,
mais contre le gouvernement arménien.
On imaginait que ces fameux protocoles,
qui ont mis le feu aux poudres, seraient
remis sous le boisseau par la pression de
la Diaspora arménienne. Que nenni ! Ce
sont les Turcs qui refusent de les ratifier.
La Turquie ayant redoré son blason, on
pouvait donc s’attendre à ce que les orga-
nisations de la communauté, conformé-
ment à leurs déclarations, redoublent
d’activité en faisant passer la loi sur le
négationnisme au Sénat. Point du tout.
Pas un seul pas de plus. On avait espéré
qu’au vu d’une Turquie plus offensive, la
communauté arménienne de France met-
trait en place une organisation plus
structurée, plus efficace, plus pugnace.
Loin s’en faut. Tout se passe comme si
chacune de ses composantes s’en était
retournée dans son pré carré.
Finalement, que restera-t-il de tout cela

sinon des débats qui s’effilochent, des
promesses d’action qui tombent dans
l’oubli, et des dissensions dont le seul
résultat prévisible est l’inertie ? En
somme, alors que l’adversaire marque de
nouveaux points, jour après jour, il se
passe exactement le contraire de ce qui
aurait dû se passer. Dieu merci, il arrive
que ce soit pour le mieux. Ainsi, on nous
avait promis une communauté désen-
chantée par l’Arménie, déçue par son
gouvernement, démobilisée par la crise
économique. Les donateurs du Pho -
néthon 2009 ont apporté à ces clair-
voyantes prévisions un démenti cinglant,
tout en démontrant l’attachement à
l’Arménie qui reste, au-delà de toutes les
agitations, le fondement intangible de
notre identité.

À propos d’identité, (pour parler
d’autre chose que de nous) on nous a
annoncé pour 2009 un grand débat sur
l’identité nationale. Il a eu lieu, mais
seulement pour démontrer que les
Français étaient au moins identiques sur
un point : une absence totale d’identité
de vue. On nous avait annoncé de même
un réchauffement climatique, et il gèle
partout en Europe ; on nous avait dit
qu’on travaillerait plus pour gagner plus,

et on travaille moins en gagnant moins.
On nous avait affirmé qu’Obama recon-
naîtrait le génocide arménien, et son
premier voyage officiel a été d’aller déli-
vrer à la Turquie un certificat de bonne
conduite. Pour mieux montrer que la
règle est de faire l’inverse de ce qu’on
affirme, alors que ce même Obama a
intensifié la guerre en Afghanistan,
poursuivi celle de l’Irak tout en préparant
celle avec l’Iran, on lui a décerné le Prix
Nobel de la Paix.

Alors, que souhaiter pour cette nou-
velle année, sinon le contraire de 2009 ?
Espérons donc que l’année 2010 soit celle
d’une approbation générale de la Saison
de la Turquie pour qu’enfin on trouble
son cours tranquille, que ce soit celle de
la dénonciation des protocoles pour
qu’enfin les frontières s’ouvrent, que ce
soit celle du refus de faire passer la loi
sur la négation pour qu’enfin elle passe,
celle de prévisions solides sur le refroidis-
sement climatique pour qu’on ait un peu
plus chaud, celle où on travaillera moins
pour gagner plus, et ainsi de suite… et
surtout que l’année 2010 soit celle où
l’on décernera un Prix Nobel de la Guerre
à celui qui nous fichera la paix.

René Dzagoyan

L’année contraire

©
 P

HI
LI

PP
E 

GO
N

TI
ER

Son Excellence Viguen Tchitédjian
présente ses vœux lors de la
réception du 22 décembre dernier
à l’ambassade d’Arménie à Paris.
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Durant l’ère soviétique, l’Arménie formait de nom-
breux ingénieurs et développait des systèmes complexes
de haute technologie en direction, entre autres, de l’in-
dustrie militaire. L’implosion de l’Union Soviétique a
détruit ce secteur d’activité. Les puissances occidentales,
voulant éradiquer définitivement le communisme, ont
poussé le nouveau gouvernement arménien à mettre en
place une vaste politique de privatisation, réalisée dans
la précipitation et dans des conditions douteuses, au pro-
fit d’une minorité de citoyens qui a pris le contrôle de la
nouvelle économie. La conséquence a été la disparition
d’une grande partie de l’industrie arménienne, matériali-
sée par la chute de 50 % du PIB, et il faudra attendre plus
de 10 ans pour retrouver le niveau de 1991. Aujourd’hui,
le tissu industriel ne permet pas encore de générer une
croissance suffisante pour améliorer le niveau de vie, faire
les investissements productifs. Et en dehors du secteur
dynamique, mais à haut risque, du bâtiment, c’est la
technologie qui offre aujourd’hui le meilleur espoir d’ave-
nir car elle peut s’appuyer sur la culture locale et peut
être moins impactée par l’enclavement de l’Arménie. Aussi
toutes les initiatives nourrissant ce secteur doivent être
saluées et encouragées.

Le 24 novembre dernier, le G2IA* a organisé, à bord
de la péniche Anako, une soirée autour du congrès annuel
« Armtech » qui s’est tenu du 5 au 8 novembre à San José,
dans la Silicon Valley en Californie, sous la présidence du
Premier ministre arménien Tigran Sarkissian. Le thème de
ce 3e congrès était « Apprenons du passé pour inventer
l’avenir ». Armtech, dont la vocation est de même nature
que celle du G2IA, se caractérise par l’organisation d’un
congrès international annuel de haut niveau (Yerevan en
2008, San Fransisco en 2007). La République d’Arménie,
qui a indiqué l’an dernier qu’elle considérait ce congrès
comme la vitrine de son industrie de la haute technolo-
gie, témoigne toujours de son intérêt par la présence non
seulement de son Premier ministre mais également de
Nersès Yeritsian, ministre de l’économie, et Robert
Haroutiounian, directeur général de l’ADA (Agence de
Développement de l’Arménie). De nombreux sujets ont
été abordés tels les énergies renouvelables, l’enseigne-
ment supérieur, l’industrie des semi-conducteurs, les télé-
coms et internet, les biotechnologies, les technologies de
l’information… L’objectif de ces congrès est de faciliter
les échanges d‘informations, de mettre en relation les
représentants du gouvernement et des acteurs de l’indus-
trie permettant de faire émerger des opportunités de
développement. Bien qu’il soit encore difficile d’en appré-
cier l’impact, ces initiatives sont positives et porteuses
d’espoir pour l’industrie de la haute technologie en
Arménie. Cependant, pour que ce secteur progresse rapi-
dement, il faut réunir d’autres conditions essentielles
telles que la lutte contre la corruption, garantir la trans-
parence de l’administration, mettre en place une législa-
tion fiscale favorisant l’investissement, renforcer la
législation sur les droits de propriété, conduire une poli-
tique d’investissement dans les infrastructures et dans la
formation. Le prochain congrès devrait se tenir en France,
à Issy-les-Moulineaux, le 18 juin 2010. On peut espérer

qu’à cette occasion, de nombreuses entreprises seront
présentes (pour plus d’informations se mettre en contact
avec le G2IA).

Un point a également été fait sur le démarrage
d’Orange en Arménie qui a créé de nombreux emplois
qualifiés, occupés par des Arméniens.

* La vocation du G2IA (Groupement Interprofessionnel
International Arménien situé au 9 rue Blomet 75015 Paris,
e-mail : contact@g2ia.org) créé en 1982, est de favoriser
la mise en réseau de ses membres (et sympathisants) et de
contribuer au développement de l’Arménie et de sa dias-
pora. Pour cela, elle est présente en Arménie depuis 17 ans
par son centre de formation CEMA, l’organisation de
voyages professionnels, ses relations avec l’UFAR
(Université Française d’Arménie), son rôle d’intermédiaire
avec les industriels et a, dans ce cadre, très largement
contribué à la mise en place de la coopération avec la
Vendée en 2007.

Paul Haladjian
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ASSOCIATION ARMÉNIENNE
D’AIDE SOCIALE

Au service des Arméniens
depuis 1890

Siège social 77 : rue La Fayette 75009 Paris
Tél. 01 48 78 02 99 – Fax 01 42 80 61 45

Mél. : aaas.paris@free.fr

Maisons de retraites médicalisées :
Montmorency (Val-d’Oise) : 01 39 83 20 67

Gonesse (Val-d’Oise) : 01 39 85 24 24
Saint-Raphaël (Var) : 04 94 19 51 50

En Arménie
FONDATION FRANCO-ARMÉNIENNE

POUR LE DÉVELOPPEMENT
13/3 Khandjian, Yerevan

frenchfun@web.am

La technologie, un espoir pour l’Arménie Communautés
� Le 12 décembre, 14 organisations arméniennes

de Belgique ont répondu à l’appel du président de l’as-
sociation culturelle anversoise « Nevart » et rédacteur
en chef du journal « Lrakir », Kevork Minassian, en vue
de constituer une fédération. Durant cette rencontre à
laquelle assistait le président des associations armé-
niennes de Hollande qui a fait part de son expérience,
ont été examinés les aspects d’une coopération effi-
cace, notamment dans les domaines de la formation
des cadres, de l’éducation et des finances. Kevork
Minassian a été élu, président de la fédération.

� Le 2 décembre 2009 s’est tenue la réunion
annuelle des chercheurs et intellectuels arméniens à
Antélias, au Liban, sous la présidence de Sa Sainteté
Aram 1er. Forum destiné à débattre des questions
liées à la communauté arménienne dans le contexte
des questions mondiales.

� Le « Los Angeles Press Club » des Arméniens
de Californie vient de voir le jour, dans la ville de
Glendale, à l’initiative de l’homme d’affaires Gaguik
Chkhrdoumian. Il va permettre de regrouper et coor-
donner l’action de l’ensemble des journalistes ou
représentants des médias arméniens de Californie,
soit 17 titres et 6 stations de télévision.
(www.losangelespressclub.com)

Concours inédit
Le 13 décembre, à Bratislava, en Slovaquie,

l’Arménie participait pour la première fois au concours
de beauté « Miss Glob 2009 ». Kohar Haroutiounian,
qui représentait l’Arménie en sa qualité d’ex-« Miss
Armenie » et « Miss C.E.I. » a été déclaré vainqueur.
Des dizaines de beautés venues des quatre coins de la
planète étaient présentes à ce concours unique au
monde puisqu’il est réservé aux mamans et aux
femmes mariées. Chaque participante doit présenter et
offrir à cette occasion un produit ou un élément lié à
son pays. Les produits de la vente de ces objets sont
destinés à une oeuvre humanitaire à travers le monde.
La représentante arménienne a présenté divers objets
artisanaux de soie brodée, représentant des scènes
bibliques .

Femme en Arménie

Dans la plupart des pays, les questions d’égalité
des sexes et des droits des femmes constituent des
indicateurs clés du développement global de la
société et de l’état de la démocratie. Dans le cas de
l’Arménie, la démocratie ne deviendra à part entière
que lorsque les femmes s’impliqueront pleinement
dans le processus démocratique. Les problèmes
existants dans le domaine des droits des femmes
nécessitent que celles-ci s’expriment à voix haute,
ce qui est encore difficile en Arménie, la majorité
étant réticente à parler de la violence à leur encon-
tre et de ce fait créent, malgré elles, un exemple à
suivre pour leurs filles et petites-filles.

Dans le domaine de l’emploi, 53 % des travail-
leurs sont des femmes. Elles représentent 66 % des
chômeurs dont plus de la moitié ont un diplôme uni-
versitaire et leur potentiel en tant que ressource
n’est pas pleinement utilisé. La discrimination au
travail est patente. Pour une même qualification, les
femmes sont très souvent moins payées que les
hommes auxquels on accorde plus généralement les
promotions.



Visite impromptue aux troupes

Visite surprise aux unités stationnées à la frontière
de l’Arménie et de l’Azerbaidjan en cette veille de l’année
2009 du Président Serge Sarkissian accompagné du
ministre de la Défense, Seyran Ohanian, à laquelle offi-
ciers et hommes de troupe ont été très sensibles. Le chef
de l’Etat arménien était venu avec de nombreux cadeaux
qu’il a distribués à la fin d’un repas rapidement organisé
en son honneur. Lors d’une brève allocution, il a salué
l’armée arménienne, sa combativité, réponse tacite aux
menaces régulières du président azéri Ilham Aliev. Cette
visite avait été précédée par celle rendue peu avant aux
habitants du village frontalier d’Aïkéhovid.

Protocoles : le dialogue de sourds
continue

Le dialogue de sourds continue entre la Turquie et
l’Arménie. Et sauf coup de théâtre toujours possible en
diplomatie, les protocoles qui prévoient l’établisse-
ment de relations diplomatiques et la réouverture de la
frontière commune ne sont pas près d’être ratifiés.

A maintes reprises et à tour de rôle, le Premier
ministre turc et son ministre des Affaires étrangères
n’ont cessé de conditionner la ratification des proto-
coles au règlement du conflit du Karabagh, en viola-
tion des accords signés le 10 octobre dernier à Zurich.
Les réactions arméniennes ne devaient pas tarder.
Après les déclarations renouvelées du président
S. Sarkissian et du ministre des Affaires étrangères,
E. Nalbandian, c’est le président de l’Assemblée natio-
nale, Hovig Abrahamian qui est monté au créneau pour
affirmer que « l’Arménie ne ratifiera les protocoles
qu’après la ratification par la Turquie. »

La FRA promettait un janvier chaud
Se référant à « une vague populaire de méconten-

tement », la FRA envisageait d’organiser des manifes-
tations de rue à partir du 12 janvier, date à laquelle
commencera l’examen des protocoles arméno-turcs par
la Cour constitutionnelle. C’est ce qu’avait annoncé le
leader dachnak Vahan Hovhannessian, lors d’une
conférence de presse au cours de laquelle il avait
exposé sa stratégie pour faire échec à l’application des
protocoles. « Nous pouvons affirmer avec certitude qu’il
n’y aura pas d’accalmie en Arménie au cours de ces
jours » avait-il même ajouté. Mais les autorités se sont
opposées à la tenue des manifestations.

En dépit des pressions étrangères, Hovannesian
estime que l’Arménie pourrait apporter des amende-
ments aux protocoles sans pour autant se retirer des
négociations. « Je suis sûr que dans le cas d’un vote
libre, le parlement arménien ne les aurait pas ratifié.
Quoiqu’il en soit, la FRA ne rejoindra plus la coalition au
pouvoir » a t-il assuré.

Ça, c’est le genre d’engagement qu’il ne faut
jamais prendre en politique.

Bagarre de chiffres
Les services de migration d’Arménie affirment que

le gouvernement turc gonfle exagérément le nombre de
ressortissants arméniens vivant et travaillant en
Turquie lorsqu’il indique « entre 50 000 et 70 000
immigrants clandestins ». Pour Gaguig Yeganian, chef
de l’Agence de la migration, ils seraient en réalité un
peu plus de 5000, c’est ce qui ressort des données offi-
cielles qui indiquent que 293 000 Arméniens se sont
rendus en Turquie au cours des huit dernières années
et que 288 000 d’entre eux sont rentrés au pays.
G. Yeganian explique qu’Ankara cherche à se valoriser
sur la scène internationale afin de mieux souligner
l’importance de la Turquie pour le développement éco-
nomique de l’Arménie.

Analyse
Richard Guiragossian,

analyste et directeur du
Centre arménien pour les
études nationales et
internationales pense que
la plus grande menace qui
pèse actuellement sur le
cessez-le-feu en Artsakh
vient du niveau croissant
de la coopération russo-
azerbaïdjanaise. Déjà, lors
d’une précédente confé-
rence de presse, il avait
observé certains signes dans la politique de
l’Azerbaïdjan qui pourraient menacer la paix : les
efforts de Bakou à vouloir lancer un satellite, l’achat
d’avions militaires à la Chine et, menace plus réaliste,
le réchauffement des relations entre Bakou et Moscou.
Et bien qu’à son avis l’armée arménienne soit supé-
rieure en préparation et en qualité, une reprise des
hostilités demeure toujours possible, il suffirait du
prétexte d’un incident sur la ligne de cessez-le feu.

L’incontestable gloire du sport
Le champion

du monde poids
m o y e n s ,
l’Arménien Arthur
Abraham, a rem-
porté le titre 2009
du meilleur sportif
d’Allemagne pour
la quatrième fois.

Le coup de gueule de l’artiste
Extrait du quo-

tidien Aravot qui
s’est fait le porte-
voix de notre plus
célèbre chef d’or-
chestre vivant,
Ohan Dourian,
lequel a déclaré :
« Ceux qui considè-
rent que les per-
sonnes condamnées
pour délit d’opinion

sont des criminels n’ont pas le droit de se dire intellec-
tuels. C’est une grande honte pour l’Arménie que de
détenir des prisonniers politiques. Je réclame leur libé-
ration. ». Nous sommes bien d’accord. Mais sera t-il
entendu ?

A 3ACHKHAR • N°483 • 16 JANVIER 2010 

L’Arménie en bref
� Selon le député Archak Sadoyan, les services
Internet en Arménie sont 5 fois plus chers qu’en
Géorgie, 20 fois plus qu’à Moscou et Saint-
Pétersbourg, 4 fois plus qu’en Azerbaïdjan et de
10 à 15 fois plus qu’en Iran et en Turquie. Dans
ces conditions, il est difficile d’ambitionner de
devenir un centre régional des nouvelles techno-
logies.

� Un monument dédié à l’astrophysicien et héros
national arménien Victor Hampartsoumian a
été dévoilé le 15 décembre en présence du prési-
dent S. Sarkissian, du ministre de la Défense
S. Ohanian, de la ministre de la Diaspora
H. Hagopian et du maire de Yerevan, G. Beglarian.

� Une enquête des services de police en Arménie
indique que 326 personnes se livrent à la prosti-
tution, 93 autres à la mendicité. Pour ce qui
relève de l’alcoolisme chronique, de l’usage de
stupéfiants, les services de santé ont recensé
1 895 personnes auxquelles il faut ajouter 1 073
autres souffrant de troubles mentaux et repré-
sentant un danger pour leur entourage. Ce ne
sont que des chiffres officiels.

� Le Musée d’Histoire de l’Arménie présente une
nouvelle exposition composée de 1 200 pièces
datant de l’époque de la pierre à l’âge de bronze.
La directrice, Anelka Krikorian, précise que
l’évènement est exceptionnel, toutes ces pièces
ayant été découvertes sur le territoire arménien.

� « Les pourparlers de paix sur l’Artsakh ne réus-
siront que s’il participe directement au processus.
C’est une question de principe », a répété le prési-
dent Sarkissian lors de sa rencontre avec une
délégation du parlement de l’Artsakh conduite
par son président Achod Ghoulian.

� La dette étrangère de l’Arménie atteindra
3,5 milliards de dollars en 2010 alors qu’elle s’est
élevée à 1,5 milliards de dollars en 2009. Le pays
est en pourparlers pour obtenir rapidement de
nouveaux crédits.

� Le programme de rénovation de l’alimentation
en eau des réseaux des provinces de Chirak, Lori
et Armavir est en cours. Les travaux sont
conduits par l’opérateur international allemand
Decon MVV GmbH, MVV Energie et le consortium
arménien AEG.

� Au cours de l’année 2009, le Madénataran, la
bibliothèque nationale de Yerevan, a reçu 53 100
visiteurs, en légère baisse par rapport à 2008 en
raison de la grippe A, puisque nombre d’établis-
sements scolaires ont dû fermer en novembre,
selon la directrice. Parmi les visiteurs de cette
année, beaucoup de Français, d’Italiens,
d’Allemends, des Russes et des Américains.

Récompense
Le 10 décembre, l’ambassa-

drice des Etats-Unis en Arménie,
Marie L. Yova novitch, a décerné
le prix de «Défenseur de la
Liberté» à Edik Baghdas sarian,
rédacteur en chef du site Hetq -
Online et président de l’Union
des journalistes d’investigation.



Création d’un pôle « génocides et
crimes contre l’humanité »

Bernard Kouchner et Michèle Alliot-Marie annon-
cent la création d’un pôle « génocides et crimes contre
l’humanité » au Tribunal de Grande Instance (TGI) de
Paris dans une tribune publiée par Le Monde et dans
lemonde. fr. Le ministre des Affaires étrangères et la
ministre de la Justice précisent que « la création de ce
pôle est prévue dans le projet de loi sur la spécialisa-
tion des juridictions et des contentieux qui sera dis-
cuté au Parlement au premier semestre 2010� . Comme
le dit fort justement le CCAF, voilà un pas encoura-
geant dans la lutte contre l’impunité de ces crimes col-
lectifs et une marque de solidarité envers leurs
victimes.

Arménie : sur le front de l’emploi
Une initiative qui peut conduire à la création d’un

millier d’emplois. C’est celle prise par une grosse for-
tune d’Arménie, Samvel Alexanian, qui a décidé d’ou-
vrir une usine de fabrication de sucre à Akhourian,
dans le Chirag, zone sinistrée en 1988, Des milliers
d’agriculteurs sont également concernés qui devront se
lancer dans la culture de la betterave à sucre pour ali-
menter l’usine. Autre avantage, si l’entreprise parvient
à produire 220 000 tonnes par an, objectif annoncé,
l’Arménie se dégagerait de sa dépendance à l’importa-
tion de sucre et pourrait même envisager d’en expor-
ter. Cette initiative tombe à point nommé pour le
gouvernement qui entend achever d’ici 2 à 3 ans, la
construction de milliers de logements à destination,
justement, des sinistrés du séisme de cette région.

A l’opposé, la récession touche maintenant le sec-
teur du bâtiment. L’usine Mika-Ciment, à Hrazdan, près
de Yerevan, a mis au chômage la plupart de ses 600
ouvriers. Dans l’attente de jours meilleurs.

Erdogan menace Israël
Ankara entend peser de

tout son poids dans le Moyen-
Orient et l’a fait savoir par cet
avertissement de son foudre de
guerre et Premier ministre turc
R.T.Erdogan à Israël : « Si l’Etat
juif vient à violer l’espace
aérien turc pour mener des opé-

rations de reconnaissance en Iran, la réaction d’Ankara
sera telle un tremblement de terre » et a exhorté les
dirigeants d’Israël à « ne pas utiliser leurs relations
[avec la Turquie] comme une carte pour agresser une
tierce partie ». Ankara ne sera pas neutre et ne restera
pas les bras croisés. (Jerusalem Post).

L’autre grand régional, l’Iran, a refusé cependant
que la Turquie serve de médiateur dans la crise qui
l’oppose aux grandes puissances sur son programme
nucléaire.

Bien qu’Ankara et Tel-Aviv soient liés par un accord
de coopération militaire depuis 1996, qui autorise
notamment Israël à utiliser l’espace aérien turc pour
ses entraînements militaires, l’évolution diplomatique
de ces dernières années semble être en train de boule-
verser le poids de cette alliance stratégique, notam-
ment depuis l’offensive militaire israélienne en 2008
dans la bande de Gaza. Avec l’arrivée de l’AKP au pou-
voir, le gouvernement turc a mis davantage l’accent sur
ses racines musulmanes, dégradant ainsi progressive-
ment son entente militaire avec l’Etat hébreu. La
Turquie joue pourtant un rôle de médiation majeur
entre Israël et les pays arabes de la région, une média-
tion qui demeure encore fortement nécessaire.

Géorgie
Y avait-il nécessité à détruire un monument érigé à

la mémoire des morts de la Seconde Guerre mondiale à
Koutaïssi, seconde ville de Géorgie, pour y ériger à sa
place un nouveau parlement en vue de redynamiser
cette ville ? C’est pourtant le choix provocateur qu’a
fait le président Mikhaïl Saakachvili, déclenchant des
critiques au sein même de son gouvernement et les
commentaires acerbes du ministère russe des Affaires
étrangères qui voit là un « acte de vandalisme d’Etat
qui offense les sentiments de toute personne civilisée ».
Tbilissi cherche à rejoindre l’OTAN et de ce fait s’est
engagé à envoyer près de 1 000 soldats en Afghanistan
en signe de « gratitude » vis-à-vis de ses alliés occi-
dentaux (allusion à la guerre-éclair d’août 2008), a
affirmé son président, Mikhaïl Saakachvili. Malgré cet
incident, la Géorgie et la Russie ont décidé de rouvrir
en mars 2010 leur frontière terrestre commune. Elle
concerne le poste-frontière de Verkhni Lars, seul point
de passage qui ne soit pas situé dans une des régions
séparatistes. Les autres routes entre les deux voisins
traversent les régions rebelles, dont les frontières sont
fermées depuis 2008, excluant de fait le trafic interna-
tional. L’accord signé, sous médiation suisse, permet-
tra aux citoyens géorgiens et aux camions de
marchandises de franchir la frontière. Il a été salué par
l’Arménie qui compte sur cette route pour la relier à la
Russie, son principal partenaire économique.
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Le tribunal
correctionnel de
Lyon a relaxé
Jean-Paul Bret,
maire socialiste de
Villeurbanne, des
poursuites pour
discrimination que
lui avait intenté
une jeune femme
d’origine turque,
Sirma Oran-Martz.
Celle-ci avait pré-

féré quitter ses listes aux dernières municipales,
parce qu’on lui demandait de se positionner publi-
quement au sujet du génocide arménien, en raison
de ses origines. Révélée par LibéLyon, l’affaire avait
fait débat dans la ville ainsi que chez les Verts, dont
la jeune femme était adhérente. Jugé le 3 novembre
dernier à Lyon par la 6e chambre correctionnelle, le

maire a obtenu gain de cause et la condamnation de
la jeune femme pour constitution de partie civile
abusive…

L’avocat de Sirma Oran-Martz, Charles Morel, avait
choisi de poursuivre l’élu pour « entrave discrimina-
toire à l’exercice normal d’une activité économique «.
Le seul chef que lui offrait le code de procédure
pénale, pensait-il, pour ce type de discrimination. Les
magistrats ont considéré, sans grande surprise, qu’il
ne pouvait y avoir d’entrave puisqu’un mandat muni-
cipal ne peut s’apparenter à une activité économique.

L’avocat du maire, Pierre Masanovic, avait
demandé à l’audience le versement de dommages et
intérêts pour constitution de partie civile abusive.
Les magistrats ont accordé 1 500 euros à son client,
estimant la poursuite infamante pour l’élu, et rele-
vant que les conclusions de la jeune femme rece-
laient quelques passages non admissibles, même
dans le cadre d’un débat libre et démocratique.

LibéLyon, 05/01/2010

Discrimination à Villeurbanne : le maire relaxé

Jean-Paul Bret

Karabagh/Artsakh

Un aéroport à Stepanakert
« Nous sommes satisfaits du rythme de construction

de l’aéroport de Stépanakert » a déclaré la ministre de
l’urbanisme Anahit Vardanian, en charge de la réalisa-
tion. « Le gros œuvre est pratiquement terminé. Au mois
d’octobre 2010, le premier avion atterrira à l’aéroport de
Stépanakert, si tout se passe comme prévu ».

D’après Gaguik Kaloustian, le directeur de la
société « Horizon trade » qui réalise la construction de
l’aéroport, il est prévu de commencer les travaux inté-
rieurs dès le mois de janvier 2010.  G. Kaloustian a
indiqué que des méthodes modernes de construction et
des matériaux européens de qualité sont utilisés. Un
dispositif de contrôle rigoureux a également été mis en
place pour assurer la qualité des travaux effectués.

L’eau : promesse tenue
L’amélioration du système d’approvisionnement en

eau potable de Stepanakert, capitale de l’Artsakh, était
l’une des promesses électorales du président Bako
Sahakian en 2007. Chose promise, chose faite, depuis
la mise en place, le 10 décembre dernier, des premiers
réseaux alimentant les quartiers sud de la ville. Pour la
première fois dans son histoire, la capitale est assurée
en eau 24h/24.

« Bakou, janvier 1990 : un génocide commun »
Projection prochaine d’un docu-

mentaire sur le massacre des
Arméniens d’Azerbaïdjan. Selon la
journaliste Marina Grigoryan, à l’initia-
tive du projet, le film s’appuie sur les
témoignages de réfugiés arméniens de
Bakou, des estimations d’experts
arméniens et étrangers et de docu-
ments internationaux. Intitulé
«Bakou, janvier1990: un génocide
commun» sa sortie est annoncée
pour janvier 2010. Le film sera diffusé
en arménien, avec traductions simul-

tanées en russe et en anglais. Il sera
disponible sur Internet et en DVD.

Rappel des faits : le 20 février
1988, la région autonome du Haut-
Karabagh, enclave arménienne en ter-
ritoire azerbaïdjanais, profita du climat
de réformes instauré par M. Gorbatchev
pour réclamer son rattachement à
l’Arménie. D’importantes manifesta-
tions se déroulèrent alors dans la capi-
tale, Stepanakert, et en Arménie. Ce
fut l’un des détonateurs de la «flam-
bée nationaliste» qui devait aboutir à

l’effondrement de l’URSS. En réaction,
la ville de Sumgaït, important centre
industriel proche de Bakou, fut le lieu
d’un véritable pogrom. Plusieurs
dizaines d’Arméniens furent assassinés
et des centaines d’autres blessés. En
janvier 1990, quelques milliers d’Azéris
réfugiés d’Arménie, firent subir un nou-
veau pogrom à l’importante commu-
nauté arménienne de Bakou où
environ 300 personnes furent assassi-
nées, des centaines d’autres blessées et
handicapées.
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AGENDA

Paris – Ile-de-France
�Concerts
• Dimanche 24 janvier 2010, 16 h – Lydie Barkef
(piano) Olivier Ayault (voix) Askar Ishangaliyev (violon-
celle) Œuvres de Grieg, Brahms, Tchaïkovsky, Borodine,
Kabalevsky, Entrée libre Eglise St Merry – 76 rue de la
Verrerie – 75004 Paris

• 11 février, 20h. Concert-levée de fonds pour découvrir
et soutenir l’opéra bouffe Gariné. Auditorium de l’hôpi-
tal Bretonneau, 23, rue Joseph-de-Maistre 75018 Paris.
Prix des places 20 €. Rés. 01 42 81 92 32.

�Conférence
• Jeudi 28 janvier, 20h – Présentation dédicace du livre
L’Arménie d’Antan par ses deux auteurs Jean-Claude
Kébabdjian et Yves Ternon.
UCFAF 6, cité du Wauxhall – 75010 Paris

�Cinéma

� Gala
• Samedi 20 février, 19h30. L’UCFAF fête ses 60 ans,
sous la présidence du réalisateur Robert Guédiguian.
Théâtre Victor-Hugo 14 avenue Victor-Hugo 92220
Bagneux – Danses d’Arménie avec les ensembles tradi-
tionnels de la JAF de Paris-Ile-de-France Ani et Nor Alik.
Réservez au tél. 01 39 90 66 28 (voir ci-dessous).

Ciné-club Rouben Mamoulian
Jeudi 21 janvier, 20h – Le concert d’Aznavour et
de ses amis à Yérévan en 2006

Jeudi 11 février, 20h – Hommage au Groupe
Mamouchian. Projection de L’Armée du crime de
Robert Guédiguian, suivie d’un débat en présence du
réalisateur
Le DVD du film sort le 16 janvier.

UCFAF 6 Cité du Wauxhall – Paris 10e – métro
République. Paf 5 € , adhérents et abonnés 3€

� Exposition
• Du 29 janvier au 11 février. Sculptures d’Arto Tchak -
makchian, présentées par l’ambassade d’Arménie et la déléga-
tion d’Arménie auprès de l’UNESCO. UNESCO, 7, place de
Fontenoy 75007Paris

Région lyonnaise
�Conférences
• Vendredi 22 janvier, 20h15 précises —
« Transcaucasie : quel passé pour quel avenir » par
Hratch Bédrossian- fondateur des Editions « Le cercle
des écrits caucasiens » qui dédicacera ses parutions.
Conférence organisée par l’UGAB, l’APECLE, le club
Tekeyan et le Cercle des Ecrits caucasiens – Salons de
l’UGAB – 12 rue Emile Zola – 69002 Lyon.

• Vendredi 22 janvier, 19h- conférence débat organisé
par le collectif Mémoire et avenir, les associations
Arménia et l’ACFOA « Négationnismes et négationnisme
du génocide arménien » présenté par l’historien Yves
Ternon. Médiathèque ‘la passerelle’19 avenue de Lyon –
Bourg-Lès-Valence entrée libre tél 04 75 83 80 58*

• Vendredi 29 janvier, 18h30 - la Coordination des
Organisations Arméniennes Drôme Ardèche et la Coordi-
nation des Associations Arméniennes célèbrent le
9e anniversaire de l’adoption de la loi du 29 janvier 2001
par le parlement reconnaissant le génocide arménien.
Mairie de Bourg-les-Valence, salle François Mitterrand –
prises de paroles, vin d’honneur.

Marseille – PACA
� Expositions
• Du 27 novembre 2009 au 31 janvier 2010 – « Au
coin de la rue de l’Enfer » à laquelle participe le peintre
Jean Panossian. Musée Museum Départemental des
Hautes Alpes – 6 avenue Maréchal Foch, Gap. Ouvert ts
les jours de 14 h à 17 h sauf le mardi.

�Conférence
• Vendredi 22 janvier, 19h30- l’UGEFA présente « Les
Arméniens du Djavakhk : une crise humanitaire » par
Arménag Aprahamian et Séta Mardoyan. UGAB Marseille,
327 bd Michelet 13009 Marseille.

� Festivités
• 6 mars – Amnésie Internationale – Dock des Suds –
Marseille – Concerts : Goran Bregovic, Sayon Bamba-
Nevchehirlian, Poum Tchack. Meeting : Génocides :
condamner le négationnisme. Billets FNAC Virgin, JAF
04 91 802 820 / 20€

ENVOI PAR LA POSTE/1 calendrier 12,50 € –
2 calendriers 23,50 €- 3 calendriers 33,50 € –
 règlement par chèque à l’ordre de l’UCFAF 6 cité du
Wauxhall 75010 Paris

10€

APPEL DES ANCIENS COMBATTANTS
ET RESISTANTS ARMENIENS

(Association Nationale créée en 1917)

Après la publication de notre 1re brochure, « Les
Arméniens au service de la France », nous envisa-
geons d’éditer une brochure consacrée aux
« Arméniens tombés sur les champs de bataille de la
France », que ceux-ci aient été volontaires, sol-
dats, résistants, morts en déportation ou victimes
civiles (Guerre 14-18, du Rif, de 39-45,
d’Indochine, d’Algérie…)
Nous avons actuellement recensé 435 noms relevés
sur les monuments français*.
Afin de compléter les informations manquantes et
d’immortaliser ces Arméniens, nous lançons cet
appel pour demander l’active participation de tous
ceux qui auraient un membre de leur famille, un
ami, une connaissance disparu pendant ces
conflits. Faites-nous le savoir en précisant les élé-
ments suivants :
– Nom, prénom :
– Conflits :
– Sa ville :
– Lieu du Monument aux Morts ou de la Plaque où
son nom est gravé :
– Lieu de sa tombe :

Vous pouvez également nous fournir une photo, un
article de presse ou toute autre information
concernant cette personne libre de tout droit
d’édition afin de figurer dans la brochure. Merci
d’avance

* liste consultable sur notre site :
www.anciens.commbattants.armeniens.org

Adresse courrier : ANACRA M. Antoine
Bagdikian, 1 avenue Mirabeau 78000 Versailles

Contact brochure : Hrant Norsen. 
Mail : hnorsen@orange.fr

tél : 01.47.09.03.79 (après 19 h)

Nous sommes à même de retourner un reçu cerfa pour ceux
qui nous encourageraient financièrement dans ce travail
de mémoire d’intérêt général (66 % de bonus fiscal) 
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En ouverture de l’année 2010, l’Orchestre de
Paris, l’une des formations les plus prestigieuses de
l’hexagone, donne ce jeudi 14 janvier un concert
consacré au répertoire russe avec en soliste le violo-
niste virtuose Sergey Katchatryan. Trois composi-
teurs emblématiques des courants musicaux de la
vie artistique russe sont au programme : Rimsky-
Korsakov (1844-1908), l’un des membres du
« Groupe des Cinq » fondé à l’initiative de Mili
Balakirev dont la personnalité rayonnante a attiré,

outre Rimsky, l’adhésion de Moussorgski, de
Borodine et César Cui. Ce groupe affirme sa doc-
trine ennemie de l’enseignement traditionnel venu
d’Occident et appelle les musiciens à un retour à la
tradition et au génie de la nation russe. Ainsi, ils éla-
borent leur style sur le folklore, les chants populaires
ou religieux de l’Eglise orthodoxe. Rimsky-
Korsakov, brillant orchestrateur, explore de son écri-
ture les possibilités de chaque instrument. Son art
d’illusionniste des sons ainsi que son invention
mélodique débordante se déploient dans son œuvre
symphonique comme dans ses quinze opéras. Le
compositeur puise le plus souvent l’inspiration dans
des thèmes enracinés dans la mémoire collective ou
empruntés aux légendes russes. Le Coq d’or, le der-
nier opéra de Rimsky-Korsakov, composé d’après
un conte en vers de Pouchkine écrit après la défaite
russe contre le Japon en 1904, n’est pas seulement
une fable populaire qui entretient le rêve et main-
tient la féerie du spectacle. Il est une dénonciation
sous une forme satirique voilée du pouvoir, du
régime tsariste et ses abus et le regard sévère porté
sur une société aveugle. La censure en interdit la
représentation du vivant du compositeur, percevant
la virulence de la critique politique. La création aura
lieu en 1909 à Moscou et une Suite symphonique,
arrangement de Glazounov et Steinberg, en 4 mou-
vements qui résument l’action de l’opéra verra le
jour en 1913.

Cette Suite jouée en première partie du pro-
gramme est suivie du célèbre Concerto pour violon et
orchestre en ré majeur op.35 de Tchaïkovski (1840-
1893) interprété par Sergey Khachatryan.
Compositeur à l’âme profondément russe, d’un
romantisme empreint de mélancolie, Tchaïkovski
utilise des éléments et des thèmes du folklore russe
qu’il fond dans un moule classique. Le Concerto pour
violon, le seul qu’il ait composé pour cet instrument,
pendant du Concerto pour piano, fut créé en 1881 à
Vienne par Adolphe Brodsky sous la baguette de
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Hans Richter. Il devint rapidement populaire et valut
à Tchaïkovski une grande reconnaissance. L’écriture
de ce Concerto fait preuve d’une grande maîtrise dans
l’organisation du discours musical, tant dans la par-
tie soliste à laquelle le compositeur confie les échos
de sa vie intérieure que par le foisonnante texture
orchestrale qui s’unit à l’instrument soliste. Les diffi-
cultés techniques de cette œuvre exigent du soliste
une extrême habileté technique et un sens musical
aigu. Le violoniste arménien, musicien extraordi-
naire, à l’archer de velours, reconnu désormais à tra-
vers la planète musicale pour ses dons exceptionnels,
donnera au déroulement des trois mouvements de ce
Concerto les accents d’un lyrisme tantôt tragique,
tantôt lumineux dans la progression de cette figura-
tion de la lutte de l’homme avec son destin, lutte
ponctuée par le surgissement d’images poétiques
portées par la ferveur et la douleur des sentiments.

Pour clore le concert, la Symphonie n°1 en ré
mineur op.13 de Serge Rachmaninov (1873-1943).
Ecrite en 1895, cette première grande œuvre porte
toutes les ambitions et les rêves d’un compositeur de
vingt-deux ans. Sa création en 1897 à Saint-
Pétersbourg sous la direction de Glazounov fut un
échec retentissant qui affecta le jeune Rachmaninov.
On avait cru la partition détruite ou perdue, elle a été
retrouvée dans les archives du Conservatoire de
Saint-Pétersbourg en 1944. Redonnée alors à
Moscou, cette Symphonie fut admirée pour ses
hautes qualités musicales. Son écriture orchestrale
dense, aux couleurs sombres, d’un lyrisme fougueux
et passionné décline avec force des pages d’éclats
sonores et les moments ténébreux d’un théâtre
inquiétant.

Le public parisien découvre le jeune chef russe
Dmitri Slobodeniouk dirigeant la phalange fran-
çaise. Après avoir étudié le violon au Conservatoire
de Moscou, il poursuit sa formation d’instrumentiste
en Finlande en particulier à la célèbre Académie
Sibelius d’Helsinki. Il se tourne vers la direction d’or-
chestre et aborde rapidement un vaste registre de
musique classique et d’œuvres contemporaines qui
inclut productions d’opéra et concerts, créations et
répertoire. Il est aujourd’hui invité à se produire sur
les scènes reconnues partout dans le monde.

Sergey Kachatryan et Dmitri Slobodeniouk
apportent une lecture pénétrante et inspirée des
œuvres interprétées et nous transportent vers les
horizons immenses de l’éternelle Russie pour en
exalter la captivante beauté.

Marguerite Haladjian

Voici ce qu’Achkhar écrivait en 2005, pressentant
un bel avenir pour la cantatrice : 

« Dans la carte blanche aux musiciens en cycle de
perfectionnement du conservatoire de Paris du
samedi 18 juin au mardi 21 ont pu se faire entendre
de nombreux élèves français et étrangers égaux dans
leur amour de la musique. Parmi eux une jeune
soprano arménienne Anna Kasyan a fait une presta-
tion d’une quarantaine de minutes le mardi 21 juin
dans l’amphithéàtre du musée de la Cité de la
musique et a ébloui son public par l’étendue de ses
capacités vocales.

Née à Tbilissi (Géorgie) dans une famille musi-
cienne arménienne, Anna Kasyan commence très
jeune l’étude du piano et du violon avant d’entre-
prendre celle du chant en 2001 au Conservatoire
National de Tbilissi. Elle continue ses études à Paris
en 2003 d’abord à l’Ecole Normale de Musique et
reçoit le diplôme supérieur d’art lyrique. En sep-
tembre 2004, à 22 ans, elle entre en cycle de per-
fectionnement au Conservatoire National Supérieur
de Musique de Paris dans la classe de Mireille
Alcantara. (…) Lauréate de nombreux concours
elle a obtenu en particulier le Ier prix de chant de
l’ADAMI pour voix féminine et le prix de la mélodie
française au concours international de chant de
l’Union professionnelle des Maîtres du Chant
Français, Ier prix de la SPEDIDAM au concours sym-
phonie d’automne en 2004.

Anna Kasyan a chanté un extrait d’un motet de
Vivaldi en début de programme et a déjà montré la
subtilité de sa voix puis elle a abordé des airs d’opéra
de Mozart, Donizetti, Weber, Bizet et Rimsky-
Korsakov révélant ainsi non seulement sa diction
parfaite dans toutes les langues, son talent drama-
tique et la justesse des nuances, des vibratos. Elle
communique ses sentiments avec facilité du geste, du
regard, aucune note criée, la voix s’entend comme un
fleuve sinueux d’un naturel désarmant, d’une large
tessiture, d’une grande agilité. Anna Kasyan est arri-
vée sur scène avec l’allure d’une grande et sa presta-
tion n’a pas déçu. En deuxième année de direction de
chant dans la classe d’Erika Guiomar, Mathieu
Pordoy l’accompagnait très bien au piano.

Bissée elle a chanté la très belle mélodie de
Rachmaninov Le printemps arrive, pour Anna
Kasyan aussi, nous en sommes certains. »

A.T. Mavian

LA MUSIQUE RUSSE À LA SALLE PLEYEL

L’Orchestre de Paris accueille Sergey Khachatryan
ANNA KASYAN NOMINEE

aux Victoires de la Musique 2010

URGENT

Cherche
dame arménienne

disponible pour garder
dame âgée

Possibilités logement
Banlieue sud très proche de Paris

06 89 62 61 05

CONCERT
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DONS À ACHKHAR

M. Jacques Gazarian (92 Clamart) 50 €

M. Mme Bédanian (92 Bagneux) 150 €

M. Apachian (Kaarst, Allemagne) 10 €

M. Mme G. Altounian (78 Velizy-Villacoublay) 40 €

M. Mme Nichanian (93 Le Raincy) 50 €

M. Z. Kutalian (92 Courbevoie) 50 €

Soyez tous sincèrement remerciés pour votre soutien.

22
voyages

de l’Ucfaf en
Arménie

voir site 
www.ucfaf.com

Pour l’été 2010
préparez-vous aux

2222
voyages de l’Ucfaf

en Arménie
voir site www.ucfaf.com

1 voyage randonnée
du 12 au 23 juillet 2010

12 jours/11 nuits 1390 € par personne
(minimum 10 - maximum12)

à la rencontre de l’Arménie profonde,
incluant un circuit de 8 jours de randonnée

en pension complète
et 2 jours à Erevan en demi-pension,
avec excursions et visites quotidiennes
(taxes d’aéroports et visa en sus).

Renseignements :
A. Samikyan au 01.48.03.18.78

1 voyage touristique
du 26 juillet au 9 août 2010
15 jours/14 nuits 1565 € par personne

(minimum 15 - maximum 30)
en chambre double et demi-pension,

incluant un circuit de 6 jours jusqu’au Karabagh
et 7 jours à Erevan

avec excursions et visites quotidiennes
(taxes d’aéroports et visa en sus).

Renseignements :
E. Yazidjian au 01.42.87.95.98

Pour l’été 2010 préparez-vous aux
1 voyage touristique

du 26 juillet au 9 août 2010
soit 15 jours/14 nuits

1565 €
par personne (minimum 15 - maximum 30)

en chambre double et demi-pension,
incluant un circuit de 6 jours jusqu’au Karabagh

et 7 jours à Erevan
avec excursions et visites quotidiennes

(taxes d’aéroports et visa en sus).
Renseignements :

E. Yazidjian au 01.42.87.95.98

1 voyage randonnée
du 12 au 23 juillet 2010
soit 12 jours/11 nuits
1390 €
par personne (minimum 10 - maximum12)
à la rencontre de l’Arménie profonde,
incluant un circuit de 8 jours de randonnée,
en pension complète, et 2 jours à Erevan 
en demi-pension, avec excursions et visites
quotidiennes (taxes d’aéroports et visa en sus).
Renseignements :
A. Samikyan au 01.48.03.18.78
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La cuisine arménienne illustrée, les recettes de
Serpouhie de Danièle Agopian, éditée par l’auteur.
Décembre 2009. 200 pages, 26,50€

Serpouhie Agopian, 82 ans, cuisinière avertie, régale
les papilles de ses convives,de toutes ces recettes
transmises de génération en génération. Danièle sa
fille s’est lancée dans l’aventure de la transmission de
ce savoir-faire, souvent resté oral, elle l’a écrit, l’a lar-
gement illustré par des photos des plats et surtout des
étapes de leur création, de leur préparation et …
incite à s’y mettre et à déguster. 35 recettes mais aussi
des conseils et des astuces simples.
Bon appétit
Tél. 04 76 53 80 47 - agopian38@aol.com

ACHKHAR A REÇU

DISPARITION

Nous avons appris avec tristesse le décès à 98 ans de
Madame Hripsimé SEBOYAN née DJIZMEDJIAN le
15 décembre à Lyon.
Nous présentons à son fils Coco, à sa belle-fille
Martine et à son petit-fils Mikael nos sincères condo-
léances.

Le 4 janvier 1960, Albert
Camus meurt dans un acci-
dent de la route dans
l’Yonne. Écrivain, drama-
turge, essayiste et philo-
sophe. Souvent controversé,
cet intellectuel a marqué
son époque par son exi-
gence de droiture et son
amour de la vérité. Dans sa

voiture, on trouve le manuscrit inachevé du Premier
homme qui sera publié bien plus tard par sa fille.

Second fils de Lucien Camus et de Catherine
Sintès, Albert Camus est né à Mondovi en Algérie le
7 novembre 1913 dans un milieu modeste. Il n’a
presque pas connu son père car, mobilisé en 1914 et
blessé à la bataille de la Marne, celui-ci décède le
17 octobre 1914. L’une des seules choses qu’Albert
Camus sait de lui, c’est son dégoût pour la peine de
mort après avoir assisté à une exécution capitale.
Quant à sa mère, elle est malentendante et quasiment
illettrée. À la mort de son mari, elle s’installe avec sa
mère, ses enfants et ses frères à Alger, dans le quartier
populaire de Belcourt. La grand’mère prend en
charge l’éducation des enfants. En 1923, avant l’en-
trée en sixième, l’instituteur remarque les capacités
de son élève et, déploie toute son énergie pour
convaincre la grand’mère qui aurait préféré voir son
petit-fils entrer dans la vie active, l’encourage à obte-
nir une bourse qui lui permettra de continuer ses
études. En 1957, Albert Camus se souviendra de son
instituteur, Louis Germain, et par reconnaissance, lui
dédiera son discours lors de la remise de son prix
Nobel de littérature.

La carrière littéraire d’Albert Camus débute en
1935 avec la publication de son premier livre,
l’Envers et l’Endroit et à partir de cette date, son tra-
vail d’écriture et son engagement politique sont
indissociables. Il adhère au parti communiste puis le
quitte dès 1937 alors qu’il explore simultanément les
domaines du théâtre, du journalisme et de la littéra-
ture. Il fonde le Théâtre du Travail devenu ensuite le
Théâtre de l’Equipe, il entre à la rédaction d’Alger
Républicain, organe du Front populaire. Son enquête
sur la misère en Kabylie sous la colonisation connaît
un grand retentissement, ses écrits dérangent les
bien-pensants d’Alger. En 1940, sous l’Occupation, le
journal est interdit. Camus quitte alors Alger pour
Paris où il devient secrétaire de rédaction à Paris-Soir
pour un court moment car il n’aime pas son esprit.

Rencontres, amitiés et ruptures

Pendant la guerre, Camus vit dans la région lyon-
naise et s’engage dans le mouvement de résistance
« Combat » et le journal du même nom. Ses articles
sont écrits sous un pseudonyme ou ne sont pas
signés. À la Libération, il est l’éditorialiste du journal.
Il est le premier à dénoncer l’usage de la bombe ato-
mique, les procès de Moscou, la présence de Franco à
l’Assemblée de l’UNESCO, comme il avait dénoncé
les massacres d’Algériens à Sétif. À Paris, il rencontre
les cercles d’intellectuels tels que Malraux, Gide,
Sartre, Mauriac avec lesquels il se lie, polémique et
parfois, va jusqu’à la rupture, par exemple avec Sartre
en 1952. Son œuvre littéraire et théâtrale se déve-
loppe parallèlement sous forme de cycles mélan-
geant les genres : Le cycle de l‘Absurde, composé de
L’Etranger, roman (1942), Le Mythe de Sisyphe, essai
(1942), Caligula et Le Malentendu, théâtre (1944) ; le
cycle de la Révolte avec La Peste, roman (1947), Les

Justes, théâtre (1950), L’Homme révolté, essai (1951) ;
le cycle de la Solitude comprend La Chute, roman
(1956), L’Exil et le Royaume, nouvelles (1957), Le
Premier Homme, roman inachevé (1995). En 1959, il
reçoit le Prix Nobel de littérature. Dans son œuvre
polymorphe, Camus montre l’homme aux prises
avec lui-même et avec la société ; il vit sans passé et
sans futur, « ici et maintenant », il n’y a aucune
échappatoire à ses lâchetés et aux crimes qu’il com-
met, il ne peut trouver de refuge dans la religion et
s’il tente de rester au plus près de la vérité sans exa-
gérer ses sentiments et ses émotions, il est considéré
comme un paria, fustigé par les autres et ne peut que
se révolter ou accepter sa condition de condamné.
Mais l’homme est aussi celui qui tend un miroir à la
société où il vit, lui montre que ses crimes sont ceux
de tous et que dans sa solitude, il trouve sa propre
limite.

Cinquante ans après la mort de ce grand écri-
vain, articles, hommages et rééditions sont une
occasion de retrouver une oeuvre et une pensée
riches et complexes, fondées sur un profond huma-
nisme et sa passion pour la justice.

Anahid Samikyan

HOMMAGE

Albert Camus
L’homme révolté, le juste et l’absurde



Arpiar Apriarian est né en 1852 lors du voyage de
Samson à Constan tinople  de ses parents partis s’ins-
taller dans le quartier d’Ortakoy. Il fréquente l’école
Tarkmanchats de 1858 à 1865. Dès 1864 il fonde une
association avec ses camarades d’école ayant pour but
l’enseignement de l’arménien aux réfugiés venant des
campagnes. Dès 1867 il est admis à l’école Mourad
Raphaëlian des Mekhitaristes de Venise où il étudie la
langue arménienne et l’histoire sous la direction du
père Ghévond Alichan. Il se familiarise avec les littéra-
tures italienne et française. Diplômé, il retourne à
Constantinople où il devient secrétaire au patriarcat
arménien et travaille aussi comme comptable. Mais  le
journalisme et la littérature restent sa vraie vocation.

LE JOURNALISME
Ses premières œuvres sous le nom de plume

Haygag, sont publiées dans le journal Mechag de
Krikor Ardzrouni à Tiflis. Elles concernent la vie à
Constantinople avec une pointe de satire. En 1878 il
participe largement aux journaux et périodiques et
spécialement à Massis dont il devient rédacteur (1884-
1893) comme l’écrivain et politicien Krikor Zohrab.
En 1884 en visite à Tiflis il y rencontre Raffi. De cette
visite naît une série d’articles « Oughévoroutioun
Govgasia ». En 1884 il est élu représentant des
Arméniens de Paghèch. Il crée en 1884 un nouveau
quotidien Arévèlk pour promouvoir les relations
entre les Arméniens d’orient et d’occident, journal
littéraire et politique aux tendances démocrates
qui attire de jeunes écrivains qui vont former le cœur
du réalisme arménien, en particulier Dikran
Gamsaragan, Lévon Pachalian, Krikor Zohrab. Ce
journal va exister jusqu’en 1915, Arpiarian y participe
jusqu’en 1890.

LA POLITIQUE
Arpiar Arpiarian, agitateur d’idées réclame des

réformes pour le peuple arménien vivant dans l’em-
pire ottoman. En 1889 il devient membre du parti
Hentchak et crée avec un groupe de jeunes la Société
Ararat pour propager l’éducation dans les provinces
arméniennes de l’Empire ottoman. En 1890 il parti-
cipe aux manifestations de Koumkapou et est arrêté
en tant que révolutionnaire et meneur des manifesta-
tions avec quelques autres hentchakians. Il est empri-
sonné pendant deux mois. L’amnistie générale le
libère. En 1891 il fonde et dirige le quotidien
Hayrenik avec son ami Hovhannès Chahnazarian,
Archag Tchobanian y fait d’ailleurs ses premières
armes. Le journal est interdit par le sultan à cause de
ses idées démocrates. En décembre Arpiarian
échappe à un attentat à l’arme blanche commis par
les dachnags.

En 1896, les massacres hamidiens le poussent à
une vie d’errance, il fuit à Londres où il essaie de créer
deux revues mensuelles Mard et Nor guiank, parrai-
nées par le parti Hentchak qui d’ailleurs se scinde.
D’abord proche de la branche Véragazmial
Hentchaguiannèr, il quitte le parti, se créant des
ennemis parmi ses anciens camarades.

En 1901-1902 il se rend à Paris puis à Venise où il
écrit son œuvre la plus connue, la nouvelle Garmir
Jamouts (L’offrande rouge). Il écrit des études litté-

raires pour les revues Kéghouni et Pazmavèb. Ses
conditions de vie sont très dures, pendant ces années
il meurt quasiment de faim et est obligé de prendre
aussi soin de son neveu Pilig qu’il veut toujours avoir
auprès de lui. Il n’a plus d’argent pour régler son
loyer et les journaux le paient avec retard. Il s’efforce
d’envoyer les feuillets aux quotidiens et malgré cela,
ne peut vivre correctement. En 1905 il part pour
Le Caire où infatigable, il fonde la revue littéraire
Chirag et écrit dans le journal Loussapèr. Il a de nom-
breux noms de plume : Haygag, Hrazdan, Hrbèd,
Sguèbdig, A.A. et ***.

En 1908 ses ennemis politiques l’assassinent alors
qu’il regagne son domicile.

Ses dernières paroles : « Je suis Arménien. »

On considère Arpiarian comme le fondateur du
réalisme en littérature arménienne. Il introduit ce
nouveau courant réaliste qui transforme la littérature
arménienne quand la plupart des écrivains suivent
encore le romantisme. Il gagne la confiance des lec-
teurs en s’exprimant avec honnêteté et sans honte. Il
est la tête de file de toute une génération d’écrivains
réalistes arméniens tels que Dikran Gamsaragan,
Lévon Pachalian et Yéroukhan.

La plus grande partie de son œuvre se présente
sous forme de nouvelles ayant pour thème les classes
laborieuses et les problèmes sociaux. Les plus
connues sont Le condamné, Le bracelet en or, Le prix
d’un rêve, Une plaisanterie, L’idiot, L’offrande rouge

On peut dire qu’il fut un empêcheur de tourner
en rond, toujours révolté, sachant ce qu’il voulait et ce
qu’il faisait, il aimait ou haïssait, inspirant de même
admiration ou haine.

Son œuvre prend dans son vécu et devient intem-
porelle, universelle. Il exprime les luttes sociales, il
combat pour l’égalité, la solidarité, il peut devenir

cinglant ou respectueux selon les personnalités
concernées mais croit toujours en l’homme même en
clui qui perd parfois de sa noblesse dans la lutte pour
la vie. Il admirait énormément Victor Hugo, surtout
Les Misérables, Zola et Daudet. Il recherchait le bon, le
beau et le vrai. Son œuvre parle des oubliés, ceux des
campagnes malmenés par les Turcs et les Kurdes, les
miséreux.

Dans sa nouvelle majeure L’offrande rouge, on
comprend à quel point Arpiarian connaissait la com-
munauté arménienne. Il la raconte dans ses moindres
détails, la vie autour de l’église et les massacres des
années 1890. Le réalisme : les repas, la rue, les loisirs
pour le décor mais aussi ses idées sur les Arméniens,
pauvres et riches, les Turcs de l’époque. Le récit se
déroule autour de Dèr Houssig, prêtre venu
d’Arménie à Constantinople avec des idées révolu-
tionnaires qui pense que les armes sont plus efficaces
que la diplomatie et qui est, au début, très mal
accueilli par un riche notable de la ville. Après bien
des malheurs, le notable reconnaît son erreur de juge-
ment sur les Turcs et dit clairement que Dèr Houssig
avait beaucoup mieux analysé la situation en armant
son village de Domouz et en y élevant des porcs, évi-
tant ainsi les impôts. Le notable finit par lui donner
de l’or pour acheter des armes, « C’est une offrande
rouge » lui dit Dèr Houssig. Le notable, après deux
mois de prison, a compris que les Arméniens sont en
danger constant même s’il s’est cru l’ami du pacha.

On retrouve des éléments autobiographiques
dans ses nouvelles, Le prix d’un rêve insiste sur le fossé
entre les classes sociales arméniennes en Turquie : un
pauvre hère, Hrant, secrétaire d’un riche commer-
çant, ne peut épouser la jeune fille dont il est amou-
reux, Sophie, qui consent à se marier avec le riche
Hagopig. La fin de la nouvelle très réaliste, mais en
même temps combien romantique dans son déses-
poir, montre le contraste entre l’enterrement plus que
modeste de Hrant, mort par amour, et le mariage
princier de Sophie.

Dans Une plaisanterie, le réalisme devient mélo-
drame : la jeune fille, Makrouhie, naïve, va se laisser
séduire par le fils de la maison qui l’emploie comme
couturière et va se suicider en apprenant les fiançailles
dudit Vahram, après avoir apporté à son père
quelques pièces d’or qui vont permettre à sa famille de
survivre quelques mois. Drame de la misère, de l’iné-
galité, qui montre le peu d’instruction des enfants, les
idées très étroites des parents, l’incompréhension des
classes pauvres et riches, le mépris des premiers.

La langue est claire, parfois extrêmement précise,
pour rendre les faits plus réels. Arpiarian cependant a
la manie des retours, arrivé à un moment important,
il pense maintenir l’intérêt du lecteur en remontant
dans le temps pour expliquer la nouvelle situation,
emboîtant ainsi les parties, ce qui alourdit et
embrouille. Il aime aussi, comme Victor Hugo, insister
sur les contrastes.

Son œuvre reste un document capital dans la des-
cription et l’analyse de la société arménienne et
turque de la fin du XIXe siècle, insistant sur la vie des
petites gens.

A.T. Mavian
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Panorama de la littérature et de la musique arméniennes des XIXe et xxe siècles

Arpiar Arpiarian (1852-1908)
infatigable écrivain engagé, fondateur du réalisme arménien


